
’Abonne de la Revue Canadienne qui a bien vou
lu lire les articles que j’ai publiés dans ce recueil 
sur les antiquités américaines depuis sept 
huit ans, je ne dis pas qu’il est complètement 
renseigné, oh ! non, mais il a eu occasion de se 
faire une idée de ce que peut être la préhistoire 
de notre continent.
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mm •J’ai voulu tenir quelque 
peu le lecteur au courant des nombreuses et in
téressantes découvertes qui ont eu lieu en ces 
dernières années, surtout au Mexique et dans 
l’Amérique centrale où une civilisation rela
tivement avancée s’est développée, dès une épo
que difficile à préciser, mais assurément très 

sortes d’études, que d’aucuns trouveront peut- 
être peu pratiques, répondaient à un attrait particulier de mon 
esprit; mais, ce qui importe plus, elles témoignaient que si 
n’avions pas encore eu ni le temps ni les moyens de prendre 
Part active à ce genre de travaux scientifiques, du moins, 
n'v étions pas indifférents. Plus d’une revue européenne a 
commenté ou reproduit quelques-uns de ces articles ; j’ai cons
taté la chose avec plaisir, parce qu’une certaine considération 
en revenait à mon pays. Pourtant, ce que je publiais n’était 
point le résultat d’une science de première main, mais des ana
lyses de travaux accomplis sur place par les explorateurs 
eux-mêmes, dont j’ai toujours envié la bonne fortune.

Le faif est que le capitaine Bernier et moi, en vertu proba
blement de l’influence du milieu, pour parler le langage inoder 
ne, avons toujours eu des goûts assez ressemblants, une même 
ambition. Voisins de paroisses par naissance, puis

w
reculée. Ces

nous
une

nous

compa-

>

S Ifropod de jtjramideô

r
-

n
«

i
____


